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ç s dtserelier~ sur kÓ-aet V c rut modééer son impatience, courait de-un Pau-

qe q'ui Silàhi c'était abanneIrt ut 'son tre le p dvôii"1 empêcaife retarder ledépart
b du depart-il avait dess soldats, dont cela aurait pu.compromeurc

r.or -comhtui lesréslutidr lakem, il lui la sûreté, et dans'son anxieuse colère 1dedchi-
'aiait oiement reproché 'de-sorifierson bon- rait les flancs dubeau cheval qu'il imontit. Tous

heur et'ce'ii'de sa fille'; il a'vait fitiparler ce ses voux et tous ses. désirs ne .,ralentisssaient

qïc lajsion 'posède de plus pissant et de pilus pas maintenant la marche u tempsqû'il au-

p'erstasif. Déseséré de& 'né nproduire aucune raitlo'précipiter dansla( journde aupi
Impression sur ism, i 'qui écoutait ' un air d'une heure de sae, par mmute.m
stoïque et's rioches etses priêres ilétaitsur Déjà les dcrniers hommes avefnt disparu
elepoit d se livrer aux résoluii6ns -ext mes, derrière la colline ; Il rre
les idles 's", plus violentes -se présentaient a se disosait à les sure lor
rsn esprit ;il disait vouloir forcer satente, faire tenant une femme voilée par lmain.
comibattreses soidàts;rompre la' trève et> eilever -Nhémi,! s'écria Vil camp, en voulant

häii. Clui-cie ramenait'à la raison' en se précjpier, de son cheval. P,
piaclthison ovivoîr comme 'militiire, et "-ui c'est "le, r-ondit le komcIle

camp desé esvait plus'qe'e ployer queje t'amène. Ceci e s .
e'ohari7 fgfr Je n'adbi pu rée . chaga je 'a puvor

1epääänC arrivaient áé Dieun avit pas oulu.
de us les poi'nts u on' les avait dissémins. qu'e Vous fussiez unis, il ne vousaurait pasams

iAu milieü' debrnous brillait la- petità capotoe cet amour au cSur ; si ¡je tavais. accord- ina
bleue iPñifôin'e jà" côté d'unette'coiffe'dui aux'yeux dotous, je me seais attr .e

~tui' lv'élaiti 'e' autre tête couverte . du. ;bIâme 'et la jalousie aurait peut-tre. fait pren-

chipsk dt'lercée ;le 'damas recourbé frois- dreles armes a nos cheiks. Tp pirasavec elle
it-enpassant, adIoite 'et lurdelae "de pour'la France, on prdrasa'trace et on ne.sau

Klingenthal; .les Frauçais et' leurs auxiiires racequ'elle est devenue. Si tu savais combien

accouraient é Pordcu'ils avaient reçu.' 'ce sacnlee me coûte, iu me, plindrais antaînt
Villedamp; forèd'oubl ieí-'sa douleur:pr que je t'ailaint lorsque je la refusais ,
livrerauk s'oins de son état,' préparait tout, mour. 'est nnique nsolon

roi, ; fourago - était suflisaht, le de on ex stence, qu je te confis, mùais. e .te
e6étaientjà une partie', du la donne'pour qu'elle soit heureuse,; quhpor-

létachemeàt"foh mntavrant:.gardè s'était mise tent, 'orsqu'elle .scra enVié. db
ri a -let -le itieiant ui'. devait comman- lrres que ra verser son vieu. e , ., spourra -le viee que pou

.1èrle' sèéon d6tâchemeit, le, pus> nombréuxsenid d n Villecamp, surpris, croyant à peine'ce qu'il
disposait à eva entendait, ne trouvait aucune parole pour dire

pridu hakem, de mettre-cetto trou- au hakem la joie qu'il ressentait.. . '

s osò l dire&tion de son sous-heuten Ismaël aidait sa fillô à prendre- placesur sla
dáeidd-c la place que celui cidvat occuper croupe dii cheval du liectenant,'et il ajouta a

ne deai ,se' iùttre'en.a
aPrièrqui nr vecun sourire doux et triste. ' "

o ent qu,'àsept heures du soir. -Tl vois, Françaisla relki o ejsuîs
ees, amans bâtissen toujour de 9 .

le, ne'défend pas toujours dé faire des heurcux;
ct u- a pl ss nèûd 'it o rincamu h Pintolérance n'est pas une barrière. qui 's él v
nat entre mot et mes affc'étions; a rends à éoniniai-

-sai cc'îrdlée, àfo mu ;e puisý, se -rap-,sraie .. ~ .. lestre mieux les sectateurs'di I-o hte.S S'ils o-
pantensuite, Isprmncipes saö es, pré ui'

pe~ d us-, ' que n posent ace qui blesse leur l6i'tant qe'leurssen.
'dëses i om-issar, i ne; savai u uepn

ge . . . timents sont seuls froisés, ils navent pas au
dPnvttoquil .avait reçue.-susriss e avn asa

Se e ssnrent f moins sarife s autres. Va, et Soit heureux
septn etre lS'hakern"n'a en Wcrfer 9~at

V.t aru. trupe"de Français était avec.cle .

êt,; s voiers conmeinçaient déjà à gravir Villecamp.no prit pas même l mph'de

a. oôte qui form'eunmouvei-nent dtr pitto- mercier. l hakom Isnael, il serra contre'lu son

1e que'et'eSilah ;" Villec'amp, ne pouvant préciâux fardeu et donnant, vigoureusement


